Résumé Majliss Moharram 1427/2006 délivré par Maulana Moukhtar Abbas de Londres


Le Clément nous a concédé une myriade de faveurs que nous ne sommes pas aptes à dénombrer de nous-mêmes. Monts et cieux, faune et flore, en décomposant de l’infime atome à l’Univers continuellement en expansion, sans omettre le cycle de fonctionnement d’un système solaire parcimonieusement orchestré. Tout ceci gracieusement crée et mis à la portée  de l’homme, accompagnée de la déclaration divine « ô être humain, cette création est exclusivement tienne et toi, tu est Mien ». 

Le but de la vie de chaque personne, doit être de se rappeler Dieu à chaque instant de sa vie et vouloir « L’aider ». L’appel de Dieu est l’écho de celui prononcé par Imam Houssen (as) a Karbala en 60 Hégire : « Hal mine nassirine yansourouna ? » ou « Y a-t-il  parmi les secoureurs, une âme qui puisse nous aider ? » ; et la réponse à ce cri est encore d’actualité…

La mansuétude de Dieu est abondante et Sa miséricorde irrécusablement indéfinie. Lorsque Dieu couvre de Sa Bienveillance, retenons notre plume, car les termes ne suffisent plus et les mots s’estompent ! Mais, sempiternellement évoqué, il faut avant de bénéficier à cette Grâce Prééminente œuvrer concrètement à la  contribution de « l’aide de Dieu ». Il est rapporté, que cette tâche peut être facilitée, par le soutien de trois amis qui accompagnent l’homme ; la richesse matérielle serviable uniquement durant la période terrestre, sa progéniture jusqu’a la tombe et ses actions qui le suivront au de là de la mort. La réussite à travers le troisième compagnon est celle la plus favorable et garantie à condition que ce soit des actions louables !


Chaque être « aide Dieu » selon ses propres capacités, selon son caractère docte, son opulence, sa force physique ou son degré ésotérique. Tous les moyens doivent être mis au service de la cause précitée, but absolu de la vie, à l’instar du brillant ascète Ayatollah Mar’achi. Homme emblématique de l’histoire il avait atteint une pureté inégalée qui lui permit de rencontrer l’Imam du Temps (as) et être en la présence physique de l’Imam al Houssen (as). 

Lors de sa jeunesse, par dur labeur il amassait ses économies et se rendait deux fois par semaine au marché pour dépenser dans l’achat de livres, plutôt que de se  nourrir à satiété.

Avide de connaître le lieu de l’emplacement précis de la tombe de Sayyeda Zahra (ahs), il entreprit des prières et invocations spécifiques pendant une période continue de 40 jours. Il rapporte, que le dernier jour, alors qu’il se trouvait à l’intérieur du sanctuaire du Prince des croyants, Imam Ali (as), à Najaf, ce dernier l’apparut en songe. L’Imam (s) lui affirma que ce dont il voulait s’enquérir était l’un des secrets divins et qu’il ne serait dévoilé qu’en tant voulu. En revanche, quiconque désireux de lire la zyarat sur la tombe de Sayyeda Zahra (ahs) qu’il se rende à Qoum et la lise au Mausolée de Sayyeda Ma’souma  Qoum (ahs). A compter de ce jour, toute la famille de l’ayatollah Mar’achi immigra à Qoum et y demeura jusqu’à leur dernier souffle.

Une autre fois, brûlant de désir de rencontrer l’Imam du Temps (as), il prit la ferme décision de se rendre à la Moquée de Sehla pour y prier. Dans une nuit sombre et ténébreuse, il craignait qu’incident nonchalant ne survienne, mais ce fut la voix agréable et respectueuse d’un aimable homme qui rompit le pesant silence. Ce plaisant compagnon pilota l’ayatollah à la mosquée de Zayd ibn Sohan (compagnon du temps de l’Imam Ali (as)) où ils prièrent longtemps. Prières qui tranquillisèrent son âme et lui octroyèrent une allégresse  que sa vie durant il ne ressentit de telles sensations. Après un frugal repas et deux heures absorbés par la récitation d’invocations, le mystérieux homme s’adressa à l’ayatollah en ces termes « tu es jeune, ta foi est pure et tes intentions admirables, je te recommande la récitation du Saint Coran, le respect de tes parents vivants ou défunts, de recourir aux invocations après les prières obligatoires. Lorsque tu récites une zyarat, que ton cœur vibre des mots que délie ta langue et récite avec sincérité le tasbih de Sayyeda Zahra (ahs) à la suite des prières. » ; il lui enseigna également de petites invocations à réciter en état de génuflexion (roukou) et à la suite des prières.

Ouvrons une brève parenthèse, en conseillant à nos jeunes quelques astuces pour développer leurs capacités mentales. Il est recommandé de consommer du lait, du miel et de réciter le  Saint Coran, tout en s’abstenant de se nourrir de fromage seul (garnissant une pizza, il ne provoque pas de mal !), de feuilles de coriandre (cotomilli) seules, ainsi que d’éviter la lecture des plaques mortuaires dans un cimetière. 

L’Ayatollah lui demanda de prier en sa faveur, qu’il puisse détenir d’étendues connaissances, renfermer une piété distinctive et que sa vie soit vouée à « l’aide de Dieu ».

Ce n’est que, plus tard, qu’il  réalisa que ces inoubliables moments s’étaient écoulés en la présence de l’Imam al Mahdi (as). Cet érudit savait ce qu’il voulait et c’était une obstination opinée à « aider Dieu », Qui fit de lui l’Ayatollah Mar’achi !

A notre tour, forgeons notre but, en nous référant à la félicité de ce savant ainsi que celle des gens de Karbala, qui pour « aider Dieu » offrirent bien au delà de leurs capacités…

 « Aidons Dieu, Dieu nous aidera » inchallah…
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